
La présence de thrips du 
poireau (Thrips tabaci) se 
manifeste par l’apparition de 
plages blanches 
caractéristiques sur le 
feuillage. En effet, pour se 
nourrir, les thrips aspirent le 
contenu des cellules 
végétales. Les piqûres 
peuvent entraîner des pertes 
de rendement en cas de très 
fortes attaques (15 à 20%). 
C’est surtout lors de la 
commercialisation que ces 
dégâts provoquent le 
déclassement des poireaux 
touchés. Les thrips peuvent 
également transmettre des 
virus (IYSV) ou favoriser 
l’apparition de champignons 
pathogènes secondaires 
comme l’alternaria. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dégâts de thrips (FREDON 

Nord-Pas de Calais) 

Larve de thrips (FREDON Nord-Pas 

de Calais) 

 

Thrips adulte Prédateur du thrips 

Modèle DGAL : thrips du poireau 

Description et développement du ravageur 



 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

La reprise de l’activité et du 
développement a lieu 

lorsque les températures 
moyennes journalières sont 

supérieures à 11,5°C. 

La reproduction du thrips est 
parthénogénétique, c’est-à-dire 

qu’il n’y a pas besoin de 
fécondation pour que l’espèce 
se reproduise, la majorité des 

individus sont donc des 
femelles. 

Les femelles donnent naissance à 
plusieurs générations.

Les thrips 
passent l’hiver 

sous forme 
adulte ou 

larvaire dans les 
couches 

superficielles du 
sol.

Mesures prophylactiques visant à réduire les risques de contamination et de 
développement de la maladie 

- Irrigation : l’arrosage régulier entraîne le lessivage des nouvelles larves et des adultes.  cette 
méthode ne permet pas d’éliminer les œufs et peut favoriser les maladies. 

- Rotation : favoriser les rotations de 3 à 4 ans en évitant les plantes hôtes (poireaux, oignons, 
pommes de terre, choux, betterave, luzerne…).  

- Travail du sol : le travail du sol (labour, binage, buttage) permet de réduire le nombre de 
nymphes dans le sol. 

- Filet : le filet insect-proof est assez efficace sur pépinière à condition de respecter les rotations.  
- Auxiliaires : Aelothrips intermedius est un thrips prédateur qui consomme les thrips qui 

s’attaquent aux plantes. D’autres auxiliaires peuvent limiter le nombre de thrips : des acariens, 
des chrysopes, certaines punaises prédatrices, les coccinelles, les carabes, les staphylins, les 
syrphes…  

 

Description d’un 

cycle. 

La femelle insère ses œufs (2 à 5 
œufs par jour) sous l’épiderme 
des végétaux. Leur incubation 

dure entre 2 et 8 jours. 

La durée de développement 
larvaire est comprise entre 4 et 

15 jours selon les conditions 
climatiques.

La larve se laisse 
ensuite tomber au sol 
pour se nymphoser.

Au bout de 2 à 7 jours, les adultes 
émergent et migrent vers les 

plantes hôtes.

Cycle de développement des thrips. (Source : Fiche n°2004/21. Stratégie de lutte intégrée contre Thrips tabaci 

en culture de poireau dans le Nord Pas-de-Calais. 

Emma. « Les modèles de prévision en cultures légumières » issu du Guide Emma « Guide pratique sur la 

protection intégrée des légumes et des fraises. » 

 

Cycle du thrips du poireau 
 



Interprétation du graphique de suivi du thrips du poireau 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les flèches noires représentent les vols ayant déjà eu lieu. La date au-dessus représente la date à 

laquelle il a théoriquement eu lieu (ici à Lorgies). Les premiers vols sont souvent peu intenses, en 

fonction des conditions climatiques de l’hiver. Un hiver froid favorise la mortalité des larves et des 

adultes. Les autres vols rencontrent souvent des conditions plus favorables à leur développement. Le 

modèle n’indique pas l’intensité du vol… 

 

Le trait en pointillé orange représente le prochain 

vol avec la date prévisionnelle au-dessus (ici le 

20 septembre). Cette prévision est calculée 

automatiquement par le modèle en fonction de la 

moyenne des températures des années 

précédentes. Si les conditions climatiques sont 

chaudes et sèches, la date sera avancée sur le 

terrain.  

 

Les thrips peuvent hiverner dans les couches superficielles du sol sous deux formes : larve ou adulte. 

Le premier vol est issu des individus hivernant sous forme adulte qui émergent dès que les 

températures se réchauffent. Il n’est pas signalé sur le graphique. 

 

Sur le graphique, les courbes en bleu, 

violet et jaune représentent l’évolution du 

nombre de thrips capturés par plaque et 

par jour sur les pièges chromatiques 

bleus selon les sites. Ils permettent de 

donner une indication sur l’intensité du 

vol mais ne remplacent pas les 

observations en parcelle. 

 



Le modèle indique les périodes à risque pendant lesquelles l’observation doit être 

renforcée mais en aucun cas il ne se substituer à l’observation sur le terrain. Lorsqu’un vol 

est signalé, il est nécessaire de vérifier la présence de thrips dans la parcelle : lorsque les 

températures sont fraîches ou que la pluviométrie est importante, ces derniers se situent 

plutôt au niveau de la gaine des feuilles. Lorsque le temps est ensoleillé, on peut les 

observer sur les parties supérieures du feuillage. Le seuil de nuisibilité dépend du mode 

de commercialisation et de la période de récolte, chaque producteur doit définir le niveau 

de dégâts acceptable en fonction du débouché. Les dégâts de thrips sont irréversibles, il faut donc adopter une 

stratégie précoce  sur la parcelle, si le niveau de tolérance pour les dégâts est faible. De plus, les thrips ont 

tendance à se cacher et sont donc difficilement atteignables une fois installés. Leur vitesse de multiplication est 

très rapide lorsque les conditions climatiques sont favorables. 

Les conditions climatiques doivent aussi être prises en compte pour définir le risque : si la température est 

inférieure à 6°C, les niveaux de population sont faibles et les dégâts liés aux piqûres de nutrition sont 

négligeables. Par contre si la température est supérieure à 13°C, la reproduction et les dégâts sont importants. 

Les piégeages chromatiques (plaques bleues engluées) permettent aussi de suivre l’intensité des vols sur la 

parcelle, cependant le comptage des thrips requiert une loupe binoculaire et une petite formation, elle n’est pas 

forcément applicable sur toutes les parcelles. De plus, en automne, le nombre de captures n’est plus 

proportionnel à la population car les vols sont réduits.  
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